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Conseil de l’Europe
Madame la Présidente,

Mesdames et Messieurs,
Quand les Chefs d’Etat et de Gouvernement se sont rassemblés à Varsovie en 2005, ils ont renouvelé leur engagement envers les valeurs et les principes communs enracinés dans le patrimoine culturel, religieux et humaniste de l’Europe, et attiré – dans leur « Déclaration » – notre attention sur le fait qu’il s’agissait « d’un patrimoine à la fois partagé et enrichi de sa diversité ».

En effet, la diversité culturelle caractérise de plus en plus nos sociétés. L’environnement culturel de chacun sur notre continent évolue rapidement. La migration transfrontalière, la revendication par certaines minorités d’une identité culturelle propre, les effets culturels de la globalisation, l’interdépendance croissante de toutes les régions du monde ainsi que les progrès des moyens d’information et de communication font partie des principales causes de l’accentuation de cette diversité. 

Comment réagir ? Comment allier cohésion sociale et diversité culturelle ? Comment assurer à tous un accès aux droits économiques et sociaux au sein de nos sociétés multiculturelles ? Comment établir et renforcer une culture démocratique qui garantit le respect de l’identité culturelle de chacun et de chacune, sans pour autant frapper l’écueil du relativisme des valeurs ?
Pour faire face à ce défi, le Conseil de l'Europe a mis en place de nombreux instruments afin de mener une politique commune et cohérente dans ce domaine. La protection des droits de l’homme et de ceux des minorités ; l’éducation à la diversité et au respect de l’autre ; la promotion de la cohésion sociale ; la gestion des migrations sur la base des valeurs de notre Organisation – ces approches normatives, de formation et d’information marquent notre politique en faveur du dialogue interculturel, et existaient bien avant l’apparition du terme « dialogue interculturel » lui-même. Depuis le Sommet de Varsovie, le dialogue interculturel est une des priorités du Conseil de l'Europe. 
Désireux de formuler une politique cohérente et à long terme pour promouvoir le dialogue interculturel en Europe, mais aussi entre l’Europe et ses régions voisines, le Conseil de l'Europe prépare actuellement un « Livre blanc sur le dialogue interculturel ». 
Ce Livre blanc abordera tous les aspects du dialogue interculturel. Il résumera les « acquis » du Conseil de l'Europe, ceux de caractère normatif  et ceux qui résultent de notre expérience pratique. Le Livre blanc fournira également des exemples de bonnes pratiques. Il formulera des recommandations à l’attention de toutes les « parties prenantes » du dialogue interculturel. 

Comme le « document de consultation » – qui se trouve dans vos dossiers de conférence – le souligne, le Livre blanc est élaboré dans le cadre d'un processus de consultation ouvert et inclusif. Des représentants de pratiquement tous les groupes sont concernés par cet exercice, à savoir : 
· les gouvernements des Etats membres ; 
· les membres de l’Assemblée Parlementaire ; 
· les pouvoirs locaux et régionaux ; 
· les organisations de la société civile, et notamment les organisations de jeunesse et les organisations représentant les intérêts des immigrés ; 

· les femmes ;

· les médias ;

· les partenaires sociaux ;

· les autres institutions internationales actives dans la promotion du dialogue interculturel,
et bien d’autres encore.

Les communautés religieuses présentes en Europe constituent des partenaires particulièrement importants. Certains aspects religieux sont présents dans le programme d’activités du Conseil de l'Europe depuis sa création, notamment dans le contexte de la protection de la liberté de pensée, de conscience et de religion ; et dans le contexte des contributions que les religions ont apporté au patrimoine culturel de l’Europe. Cependant, une politique en faveur du dialogue interculturel ne peut être développée sans une approche plus large, sans une véritable prise en compte des religions et des convictions en tant que réalités sociales et historiques. 
Nous avons organisé, il y a une semaine, une consultation dans le cadre du Livre blanc avec des femmes venant d’horizon très divers. Dans la discussion, une femme, assistante sociale à Turin, très laïque dans son approche, nous a fait part des difficultés qu’elle rencontraient avec certains groupes d’immigrés de sa ville concernant la pratique de la mutilation génitale sur des femmes de leur groupe. Elle est finalement arrivée à la conclusion que « la seule solution pour convaincre les plus durs de ces pères de famille de ne pas la pratiquer sur leurs filles était d’amener un de leurs leaders religieux. Ni la loi, ni l’argent, surtout pas l’appel aux normes sociales italiennes, étaient aussi convainquant que le conseil de leur religion. »
Un petit exemple, certes. Le débat d’hier a bien montré la nature et totalité des enjeux. Nous sommes convaincus que la dimension religieuse joue un rôle considérable dans la compréhension de la diversité culturelle, dans la gestion de la vie commune au quotidien, dans l'enracinement des valeurs des droits de l’homme et de la dignité de chaque homme et femme au sein de nos sociétés.
Voilà pourquoi, en vue du développement du Livre blanc, en concertation avec toutes les parties prenantes du dialogue interculturel, il est indispensable d’impliquer les communautés religieuses. De nombreux représentants de communautés religieuses parmi nous, et bien d’autres encore en Europe, ont récemment reçu le « document de consultation » et un questionnaire spécifique comprenant 14 questions afin qu’ils nous soumettent leurs vues sur le dialogue interculturel et sa dimension religieuse.
Je profite de cette occasion pour remercier ceux parmi vous qui ont déjà envoyé leurs réponses, qui sont dans l’ensemble, extrêmement riches et indispensables à notre enquête. 

Une analyse initiale de la première vingtaine de réponses, que nous avons mené avec l’aide précieuse de Professeur Willaime, a déjà mis en exergue un certain nombre de conclusions provisoires. Je laisse de côté l’aspect des attentes vis-à-vis du Conseil de l'Europe, débattu hier, ainsi que les exemples de bonnes pratiques et souhaite me concentrer davantage sur trois aspects fondamentaux : la vision globale de nos sociétés ; les concepts de diversité culturelle ; et la méthodologie de la promotion du dialogue interculturel. 
· La diversité culturelle est perçue par tous comme une réalité incontournable et positive des sociétés européennes. Alors que certains soulignent que la diversité culturelle est fortement présente au sein des univers religieux eux-mêmes (dans le judaïsme, l’islam, le catholicisme), d’autres soulignent le fait que la religion est une dimension importante d’une culture nationale ou régionale (orthodoxie). 


L’islam n’est pas une culture et a toujours été flexible en s’adaptant à diverses cultures, précise une réponse musulmane. Diversité culturelle et religions entretiennent des relations complexes, la diversité religieuse étant une des expressions de la diversité culturelle alors que les religions sont elles-mêmes confrontées aux défis posés par une diversité culturelle accrue de leurs fidèles. Reste que la diversité culturelle interne à un monde religieux n’empêche pas de reconnaître, au-delà de cette diversité, une identité religieuse donnée. 


Diverses réponses insistent d’ailleurs sur le caractère dynamique, complexe et évolutif des cultures.
· Quant aux concepts de diversité et de dialogue interculturel, les répondants réagissent favorablement, plusieurs soulignant les acquis et les expériences des dialogues interreligieux. Les communautés religieuses, comme le souligne un rabbin, « ont une place déterminante à tenir dans la promotion du dialogue interculturel » car elles « sont la conscience des hommes » et « jouent le rôle de guide dans des temps souvent troublés et auprès de populations largement en perte de références ». Le European Council of Religious Leaders souligne que « la religion est une source de construction identitaire et une force potentielle pour la cohésion sociale… Les religions ont des caractéristiques uniques qui peuvent être employées pour plus de paix, de réconciliation et de compréhension interculturel ».
 

Mais parler de dialogue interculturel n’est pas suffisant pour certains, il faut assigner un objectif à un tel dialogue : éviter l’écueil du syncrétisme et déterminer un référentiel admis par tous. A ce sujet, la réponse du Groupe Interconvictionnel des ONG est très riche : « un des objectifs du dialogue interculturel est d’arriver à distinguer ce qui dans les cultures différentes a vocation universelle et ce qui relève de modalités particulières liées aux conditions historiques, géographiques, économiques, linguistiques,…de leur développement ». 
· Comment promouvoir la diversité culturelle et le dialogue interculturel ? Dans leurs réponses au questionnaire, les communautés religieuses mettent en avant leurs expériences et acquis en matière de dialogues interconfessionnels et interreligieux. Mais, souligne la réponse du Mouvement International d’Apostolat des Milieux Sociaux Indépendants, « le dialogue, aussi bien interculturel qu’interreligieux ne se décrète pas, ni ne s’apprend de façon théorique. Il s’agit bien d’expérimenter ces rencontres entre des personnes, de mettre en place les conditions de l’écoute, l’échange (…) ». Et particulièrement au niveau local, soulignent plusieurs. Le rôle crucial de l’éducation, la responsabilité des médias, l’importance de l’acquisition de compétences interculturelles ont été soulignés fréquemment. 


Un rabbin signale que « l’une des questions essentielles du dialogue interreligieux et du dialogue entre religieux et agnostiques est certainement le statut de la femme dans la société contemporaine ». 



Les obstacles au développement des dialogues interculturels sont nombreux selon les communautés religieuses : « le repli identitaire », « le déficit de lien social », « l’ignorance et les préjugés », « la peur, la mécompréhension, les problèmes sociaux et économiques, l’extrémisme religieux » ; « la méconnaissance de l’autre, renforcée parfois par un certain enseignement de la haine ou du refus de l’altérité ». 
Madame la Présidente,
Mesdames et Messieurs,

Ce bref aperçu des premières réponses aux 14 questions de notre questionnaire introduit déjà toute la gamme des questions à aborder ce matin, et l’abondance des aspects dont nous devons tenir compte. 
Je vous invite tous à utiliser le débat de ce matin, à partager avec nous vos points de vue. Le Livre blanc fera son possible pour refléter au mieux les points de vues des diverses communautés religieuses, tout comme les positions des non-croyants et de tous les autres segments de la société. Le Conseil de l'Europe est convaincu que le dialogue interculturel peut avancer uniquement s’il est conçu comme une responsabilité commune, une tâche partagée par tous, dans le cadre d’un dialogue ouvert à tous.     
Pour terminer, je voudrais souligner que nous prenons bien entendu soigneusement note des résultats de cette conférence et de toutes contributions individuelles faites aujourd’hui. 

Je souhaiterais également rappeler que la phase de consultation pour le Livre blanc ne se terminera que fin mai 2007. Si nos débats d’hier et aujourd’hui vous ont encouragé à nous soumettre votre réponse ou des commentaires supplémentaires dans les semaines à venir, ils seront les bienvenus.
Merci de votre attention. 

